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E K & E M B L E D E T O I L E T T K , — Prtmier Négit^é^—Un P E I G N O I R en jaconas 

b l a n c , a j a n t u n e toute pet i te b rode r i e en téte d e T o u r l e t ; n n e cbemtse t te 

t n bat is te à collet r a b a t t u , ga rn ie de va l enc i ennes , e t des manche t t e s 

o rnées de m ê m e , un peti t tabl ier e n g ros d e Nap les nuance c e n d r é e , 

b rodé tout au tour d ' u n e gu i r l ande en couleurs très-vivps; f ichu dc den te l l e 

n o u é e n marmot t e sous le menton^ dcml^-gants en fd d 'Ëcossc couleur 

p a i l l e , b rodés en noir ; pantoufl les en pet/ls points, en tourées d ' u n e f a -

v e u r p l i i sée à peti ts t u y a u x , commc les portaÌci»t M** dc P o m p a d o u r . 

Second Négligé.-^Tiohc en moussel ine dc fantaisie ou foulards dc 

f d s ; pè ler ine en tul le ou mousse l i ne , o rnée de hautes ga rn i tu res t o m -

iKint sur les épaules > et croisaant eu fo rmant ficliu sur la p o i t r i n e ; 
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coiflurc en CIÎCVCUX ; grand peigne d*éeaiUc; ferronniers en camée ; son -
llers de croisé gris ; bas de fd d 'Ëcosse , brodés h trois coins. 

T O I L E T T E DE P R O U E N A D E . —'Robe en cbaly semée de bouquets ou de 
peliles guirlandes formant colonnes ; corsage drapé ou à scbal l , en de-
dans un canczout à longues mancbes en mousseline brodée ; écbnrpe en 
gaze tinic ; ceinture et bracelets en rubans cbinés; cbapeau en paille do 
viz, avec un bouquet de p lumes ; souliers ou bottines eu gros de 
Naples couleur claire. 

T O I L E T T E BE S O I R É E . — R o b e d 'organdi p e i n t , mancbes cour te s ; 
canezout de tulle à mancbes longues et corsage décolleté à la Vierge. 
Coll ier , boucles-d'oreilles et feronnière en émail et o r ; coiffure en 
ebcveux ornée d'ini n<£ud formé par deux coques de ruban et un bout 
tombant du coté du cou. 

— On fait de jolis tfurs de cou en gros de Naples brodé dans des 
genres très-variés. XtoheilU d*ûrgeni, rue de la P a i x , en offre de Irés-
jolis. Les bouts sont festonnés en crêtes de coq Irès-profondcs et for -
m e n t , étant r éun i s , Va.spcct d 'un bouquet de feuillage. Ceux en brun 
festonnés en vert sont cbarmans. 

'— Les ombrelles de cet é té sont en gros de Naples blanc à rosaces 
de couleur ou à palmes. D'aulrcs sont damassées, brun sur brun ou vert 
sur vert. 
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F A I T E C H E Z L E S F O U S A B I C Ê T R E . 

Chaque loge des fous a environ dix pieds de long sur sept de large. 
Klles sont fermées par des grilles qui réum'ssent à la solidité l 'é légance 
<(u dessin. I / in tér ieur est parqueté et ciré. Dans la cellule est un lit dc 
fer garni d 'une paillasse et de deux matelas. Chez quelques aliénés 
< ependant , plus indociles que les au t res , il n 'y a pour tout lit qu 'une 
lilière dc paille que j 'ai trouvé rangée très-currcnienL et t rès-symétr i -
quement ; r i iomme était l à -dedans caché comme un chien dans un nid 
tic pallie et ne montrant que son museau. 

On trouve dans ces loges des fous <l 'amour, des fous d'amliition 
(c'est le grand nombre), des rois à remuer à la pelle , un père étemel 
qui dc sa cellule lunce la foudre t remue les n u a g e s , promet le beau 
tems. Mais il n 'y a plus ce Jésus-Chris t dont l 'autre disait naïvement : 
H Le pauvre d iable! s'il était J é s u s ^ b r i s t j 'en saurais bien quelque 
chose, moi qui suis le père éternel . » 

Il y a des fous dc sol i tude, entre autres un malheureux professeur 
de Versail les, aux cheveux noirs » au tempérament b i l i eux , victime 
d 'une vie sédentaire.-

M. Goudard est un grave personnage , autrefois magister de son 
<<ndroit ; il a la manie de prêcher . Il lisait quand je suis entré dans sa 
loge un traité de Cicerón. Il m'accueillit avec aHabilite, et dit à mon 
conducteur que ma physionomie prévenait en ma f a v e u r , et qu'il était 
charmé de m e recevoir. « Mais ce n'est pas t o u t , messieurs , a jou ta - t -
i l , il faut que r iu tc r ieur réponde à l 'extérieur ; et si vous imitez la 
jeunesse du siècle , si vous suivez aveuglément tous vos pcnchans . . . » 
K aurait continué si mon guide ne Teût iu lorrompu. Il passa à wo 
autre texte et se plaignit de la solitude. En preuve de son assertion il 
leva son matelas , et dessous nous vîmes le puln , la viande et toutes les 
rations dc quatre jours. Il se hAta dc nous conter qu'il avait jeûné pen-
dant trente jours. II est vrai que Jésus-Christ a fait p lus , cl m o i , 
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sou serviteur indigne. . . » La corde du sermon avail vibré de n o u v e a u , 
ce n 'était pas le cas dc rester. 

Porte à porte avec lui il y a un prophète . C'est une cbosc Jiingulière 
(juc ces prophéties de fous que le hasard vérifie quelquefois. L 'été d e r -
nier il y avait au dépôt de mendicité u n vieille folle qui se disait r c in r 
de France. Elle se vantait de tenir Char lesX sous sa tutel le , et assurait 
qu 'à sa mort il cesserait de régner. Elle mourut le 2 5 juillet au soir, 
le 29 le règne des Dourbuns a^ait fini. 

Nous avons trouvé plusieurs victimes des derniers événemcns , entre 
autres un homme du peuple qui sait à peine écrire. Anssilôt après les 
journées , il se mit en tète dc publier un journal pour répandre des l u -
mières , des vues nouvelles y des idées qui allaient régénérer la France . 
Les troubles de l 'archevêché étant su rvenus , il y prit par t . Il pa rcou-
rait le» rues se disant envoyé dc Dieu pour révéler des vérités incon-
n u e s , prêcher u n nouvel évangi le , et reformer le monde. Chez lu i , 
pendant la nuit qui suivi t , il Ht chanter la messe et faire la procession 
pa r sa femme et ses enfans. Il alla plus loin , et se crut un au t re 
A b r a h a m , destiné à sauver le m o n d e , en immolant un de sics enfans ; 
pu i s , par un retour fréquent chez les a l iénés , il pri t l u i -même le p o t -
son qu'il s 'était procuré pour son sacrifice. L e j o u m o l i s t e , le patriarche, 
le p rophè te , sont maiotenoot à Bicèt re , dans une loge. 

J e vis cet infortuné C h a u v c t , a r r ê t é , pa r erreur , comme faussaire» 
cl pendant quatre mois traîné de cachot en cachot. Pa r une étrange com-
binaison , produit de la folie dans la tète de cc malheureux , il en était 
venu lui-même à croire à la réalité de son crime. «< Laisse t -mol , disait-
il dans son désespoir , c'cst moi qui suis Chauvet , le faussa i re l » 

A demi guéri lors de la révolution dc ju i l le t , il a été repris de son 
délire à cctte époque , mais il a oublié son pré tendu c r ime , et se croit 
au faite de la grandeur . îl est r o i , et dit à sa femme : Votre majesté. 
I l se poudre suivant l 'é t iquet te , pour se présenter devant sa cour^ prl^-
iiant pour cet usage de la cendre chaude et des charbons. 

Encoro un roi : c'est M. Des forges-Chailloux. Il est roi d 'Angleterre, 
ou du moins c'est son royaume dc prédilection. Il promet de ne pas 
fa i re la g u e r r e ; ce n 'est pas par crainte , pa r î n t é r é t | et en secouant 
son lit de toute sa force, il vous fait remarquer que son trône est 
solide. 

Ce qu'il y a dc plus h ideux , cc sont ces hydrocéphales aux énormes 

t è t e s , ces idiots avec ou sans difformité de cruno, crétins ou goitre 
\ 
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|)rt'5, ne p r i a n t ni i / c n t e n d a n t , sachant à peine s'habiller et m a n g e r , 
quelques-uns même nourris ii la becquée comme des animaux. 

il y a plusieurs victimes d'amour. D'abord M. Moulinet toujours près 
à se jeter sur lu femme qui se présente devant lui. C'est un homme 
odieusement laid. 

Il est l:\ ce jeune Grec aux cheveux noirs et bouclés, aux yeux 
br i l lans , que j 'aimerais si j 'étais femme ; qui osa rêver l 'amour comme 
le Tasse , sans conserver les distances ; qui l 'aurait fait pardonner p e u t -
être s'il eût fait ÌQ Jérusalem, L u i , n'est qu 'un homme ins t ru i t , autre-
fois correcteur et t raducteur à Timprimerle de Delalain. Les journaux 
ont raconté comment il devint amoureux d 'une princesse roya le , c o m -
ment xin jour qu'elle montait en voi ture , il s'élanca vers elle et saisit sa 
main. Du reste une discrétion remarquable malgré cet acte audacieux, 
est le caractère de sa passion. Religieux dans sou amour^ il n 'a pas-
fait la moindre conlidcncc, même à son médecin. Il a donné à sa visi te 
au Palais-Royol une tournure politique. 11 voulai t , d i t - i l , parler au 
p r i u c e , s 'entretenir des intérêts du r o y a u m e , des affaires de la Grèce . 
Pendant le procès des ministres on l 'a arrêté a rmé d 'un po ignard , îns-
irument de défense peu t - ê t r e , ou qui sa i t? de désespoir et de suicide, 

U n blessé de Wate r loo crayonne grossièrement sur les murs k s traits 
et le chapeau du grand h o m m e , puis pleure devant ccttc image comme 
il pleurait en regardant ses portraits sur le boulevart et en assistant aux 
Napoléonides dramatiques dont les émotions l 'on conduit ù Bicètre. 

Les fous incurables circulent dans unc vaste cour OÎÏ ils sont s u r -
veillés par des gardiens. Quand on entre l à , ou qu'on entr 'ouvre s e u -
lement la po r t e , on les voit tous accourir dc ce côté comme un t roupeau 
de chevaux dans un haras à l 'aspect d 'un nouveau venu, i l faut voir 
leurs costumes! dc mauvaises gueni l les , des lambeaux de diverses cou-
leurs , des rubans sa les , de l 'oripeau qu'ils ramassent on ne sait o ù , 
leur sert dc manteau royal , de m i t r e , dc couronne , dc cotte d 'armes 
ou de toge romaine. Ils parcourent en tous sens l 'étendue de la cour. 
Toute cette agitation se fait par îostaut en silence. P u i s , tout ' -à-coup, 
il y en a un qui se met à h u r l e r , et les autres hiulent par un instinct 
tout animal. 

Un degré au-dessous viennent les fur ieux, parqués dans une petite 
cour à par t . Ils sont là mie soixantaine environ, les uns avec des yeux 
hagards, d 'autres avec un air calme et même doucereux, d'autres silcn« 
eieux et luélaucoliqucs, tous prêts h s 'ontrc-déchirer s'ils n'étaient 

i'* v 

i^ÀMi 

' MU-' 

m 

m 

Ayuntamiento de Madrid



M V ; ; 

v i s 
V 

' • ; l 
k • • > 

t ( 
\ i 

; 
I 

' I 
' » 

1 I r 
• i 

^ ? 

i" % 

i-Î: 

M V 

I I I 
tk • » 
I 
I 

1 i 

t 

- ' f : 

éiî i 
m ! 

î • 

yi : > . 

I • 

t u 

« t » 

r o n k n u s {>ar des b o m m c s robus t e s cl v jg l l ans . I ls s 'eDtassenl l ' b i v e r 

d a n s des c h a u f f o î r s , e l si on les fai t sor t i r pa r un beau t e m s , i ls se 

c o u c b e n i au soleil et se s e r r e n t les u n s con t re les a u t r e s e n u n seul las . 

B e a u c o u p n e f o n t a u t r e chose q u e d ' a l l e r sans cesse d ' u n b o u l d e In 

cou r à l ' a u t r e , t a n t q u e d u r e la j o u r n é e . D ' a u l r c s r e s t e n t a u x g r i l l e s , 

r e g a r d a n t t o u t ce qui se p a s s e , e t p a r c o u r e n t les b a r r e a u x d e d ro i t e à 

g a u c h e , c o m m e p o u r c h e r c h e r u n passage à la m a n i è r e des a n i m a u x 

Vil cage . 

E t p o u r t a n t q u ' u n e f e m m e v i enne à para î t re d e v a n t ces b r u t e s , t o u s 

les y e u x se t o u r n e n t vers e l l e , tous son t en m o u v e m e n t . Aussi é v i t e -

t - o n avec soin d e l e u r en l a i s se r en t r evo i r . U u j o u r j ' ava i s eu le p o u v o i r 

d ' e n fa i re p é n é t r e r u n e d a n s cc i tc p a r l l e d e la ma i son . D e v a n t e l l e , un 

d e ccs p a u v r e s f u r i e u x se mi l à g e n o u x d e r r i è r e la g r i l l e , mais d ' u n 

a i r h u m b l e e t d o u x q u ' o n aura i t p e i n e ii se f i gu re r ; il la r ega rda i t avec 

u n t e n d r e r e s p e c t , et il r e m u a i t les l èv res . Il p r i a i t é v i d e m m e n t . 

A u j o u r d ' h u i le t r a i t e m e n t des fous est t o u t - i W a i t mora l : p l u s d e 

v e r g e s , p l u s d e c h a î n c s . O n consolc les f o u s , on r a i sonne avec eux 

on e n t r e dans l e u r s idées e t l ' on fa i t des c o n c e s s i o n s , on j o u e m é m o 

avec e u x , on m o n t e à l e u r d iapason d a n s un m o m e n t d ' a c c è s ; p u i s 

ba i ssan t le I o n , on ob l i en t d ' e u x d e le baisser auss i . On envoie a lu 

i i jcssc le fou re l ig ieux , on écoute les v e r s d u p o è t e , on p a r l e d e g r a n -

d e u r avec l ' a m b i t i e u x ; on r ev i en t e n s u i t e p e u à p e u s u r les concess ions 

q u ' o n l e u r a f a i t e s , on l e u r m o n t r e l e u r s i tuat ion rée l l e el le r a t ig 

qu ' i l s p e u v e n t r e p r e n d r e d a n s le m o n d e , s ' i l s r e v i e n n e n t à la r a i son . 
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Hornee Vcrnet , Delaroche, Schœffer, Dubufe , sont des noms qui ré-
souncnt cent fois à votre oreille dnns ee salon dont vous parcourez les 
longues salles qui s'allongent chaque jour de quelques tableaux nou-
veaux. A eux les honneurs et les éloges; on se presse devant la Judi th 
d 'Horace V c m e t , on s 'arrête étonné devant la paysanne d 'Albano, chef-
d ' a u v r e de l'école f lorentine, que notre artiste a reproduit avec toute la 
poésie do son pinceau. SchœiTcr s'est distingué dans plusieurs t ab leaux , 
mais les admirables têtes de Marguerite et de Faust sont un triomphe pour 
lui. La figure dc Faust est empreinte de cc faire vaporeux, de cctte sorte 
de mysticisme de coloris, que le peintre a sans doute emprunté ù 
Goëthe. Mais il faut avoir subi le charme étrange de fascination qui 
vous ramène sans cesse devant Margueri te . Il faut avoir étudié sur cette 
téte angélique, dans ces yeux bleus et profonds où le bonheur ne s ' ex -
prime que par des larmes, toute In pensée du peintre pour comprendre 
tout ce que trois p ieds carrés dc toile peuvent enfermer dc poésie. Cc 
n'est plus de la peinture, cc n 'est plus de Tart, c 'est de la vie incarnée 
sur cette toile, ame et corps tout ensemble ; l 'air se joue autour de ccttc 
tête mollement inclinée et commc affaissée sous le poids d 'une rêverie 
d'amour. On voudrait essuyer ces 'pleurs qu'elle ne sent pas cou le r , 
dérobci* un regard à cet ccil fixe qui ne voit p a s , unc pensée ¿ ccttc 
ame qui s'ignore e l lc-mcmc et se perd dans unc rêverie ¡ncíTable. Alors 
on songe aux beaux vers de GoèHhe, beaux commc la prose d ' une 
jeune fille qui murmure des paroles d 'amour, on jette un regard inquiet 
sur ce Faust qui la regarde de son oeil menaçant et Rxe, qui la fascine 
de son regard m u e t ; on a peur pour elle de cet amour qui donne la 
mort , dc cette volupté oîi l 'enfer se mêle, de cet hymen dont un démon 
est le p r ê t r e , et quand on a vu bien long-tems , quand on a voyagé 
avec GoC*the, Marguerite, et un SchcefFer dans les espaces imaginaires , 
loin, bien loin de cette vie, un fâcheux qui vous dé r ange , un curieux 
qui vous coudoie ou uu pédant qui disserte viennent vous rappeler que 
vous êtes encore sur la terre. 
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Bel le É d i t i o n k 2 f r . 2 5 c e u t . le v o l u m e . 
tS VENTE ; — LE DEBNIER VOLUME. 

D6PUI5 tB5 GAULOIS JVSQD'A tA MO&T DU LOUIS XVI, 

p a r ^ n q u f t U ^ 

CONTir^UÊE JUSQU'A LA FIN DU KÈGNE DE t O O I S W i l l , 

PAR M» LEONARD GALLOIS, 

ST I»F»D|I CETTE ÉPOQUE L*AVINB»tE(fT DE fBILlPPE |«% 
PAS M' N. A. DUBOIS, 

Pref«iiear eo l'Aend^mie dt P ^ m . 

Q u i n t e v o l u m e s i n ^ ^ , i m p r i m é s p a r D o n d e j - ^ D o p r é . 

Le tome i5*» ipii coutîenl K^gn« de Cbarles X et la RcTolotion de i83o» forùie 
WcofnpUuMol cette ^ l i o n , et peat cependant eo être d^lacbéàvolonlc . Le prix 
«D reste fixé, poux les Soascripteuri , h 9 Tr. i S c . 

Four les non Sonscnplenr» 3 

A P A R I S , 

Cbc« JUBIN, au Cal^ibet lÀHin'ut^ Vieille rue ^u Tempi«, a« 
B L i U L E , rue S ^ t o d e , an Harai»; 
DE C O i m T l È R E . U b n i r c . rg« S'-Hj^eiotbeS«-Miebel« 7 ; 
DONDEY-DCrpnÉ PKRE E T FILS , rue RiclieUeu, n* bis. 

DENTS ARTIFICIELLES A SIX FRANCS.— de dents Iroii fraoc5. 

LBOR> B!i'decin*DcntiBtc, nio de la Chaussée d^Anlin, n* SQ. La ressemblance et la 
tolidilé de ses ouvrages no laissant rien à d û i r e r el lui ont luerite la confiance d 'une 
belle clienleile. 

— Lvio i C s c c m , de Florencv, a Thonneur de provenir les dames lient ui^ 
dcpAtdu C U W E M J X DE PAILLE D'ITALIE de sa fubricine, dans les plus belles 
qualitiii» et dans les prix les plus modurv». 

Il peut les asinrcr qu^il ne redoute aucune concurrence dans ce genre. 
Son dépôt e4i me du Caire, n* 99. 

ui ce /Numéro esl jointe ta pi anche 

I 

Ls Ps t iT CouMiifin NBS DAVBS paraît tous lus cinq joors , avec huit gravures 
par moifl* 

P^rix Jeta Souscription, pour un Irimcslre : Paris , 9 f r .»Di. 'par temcns, Q f r . 5o. 
^ E t r a n g e r , 10 f r . 

Arec une couverture, 5a ceotlmes de p inspar trimestre. 
On S*alH)nnc au Bureau du PBTIT COVATDCA DBS D^LMIS, Bouîevart desItalienSp 
a , L . , et elics tous l«*s Directeurs des Postes des Dépii lemcns. 

Les Iclires et envois d'argent <lnivent Otre odrvssvs / r 'mc de port. 
— ^ ^ ^ — _ . . . . I I 

P^Ris, « Inipiirneiie de DOKOBV-Durné, rue Saînt-lvOiiis, f*n Mardi»« 
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